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des parents, puisqu'ils ne font autre chose que tenir la
place de ces derniers.

Dès lors, quoi de plus naturel que de continuer à l'é-
cole les coutumes de la famille, de se rapprocher autant
que possible du milieu où l'enfant a vécu jusqu'à ce jour?

Que l'on nous permette une comparaison : tous les
gens sensés admettent que pour un être normalement
constitué, il faut une nourriture déterminée; ainsi, par
exemple, il est hors de discussion que tout le monde
bot et mange, et que personne ne pourrait se dispenser
de pratiquer ces deux opérations. Or, que dirait-on d'un
maître de pension, par exemple, qui se posant en inven-
teur d'un nouveau système d'alimentation, forcerait ses
élèves à ne pas boire pendant les dix mois de l'année
qu'ils passent chez lui, prétextant qu'ils auront tout le
temps de boire à leur aise pendant les vacances ? Que si
on lui demande quelles raisons l'ont conduit à accepter
ces étranges théories culinaires, il pourrait répondre que
ses é!èves ont des goûts trop différents en ce qui concerne
k boire, et que pour ne pas heurter les goûts de quelquc
uns d'éntre eux, il trouve plus rationel et surtout beau-
coup plus commode de supprimer complètement les ali-
ments liquides. Cela serait tout aussi sensé que le rai-
sonnement de ceux qui, de ce que dans une école il pour-
rait se trouver quelques élèves d'une religion autre que
celk de la majorité, concluraient à la nécessité de suppri-
mer tout enseignement religieux.

Eh bien ! nous le demandons à tout homme sérieux.
Quels seraient les parents assez insensés pour soumettre
leurs enfants à ce régime qui les ferait mourir de soif
pendant dix mois de l'année ? Voilà cependant ce que
veut le libéralisme au point de vue moral. lU veut pri-
ver l'écolier de tout enseignement religieux et par consé-
quent moral, pendant tout le temps qu'il est à l'école,
sous prétexte que les parents seuls doivent se préoccuper
ce cette partie de l'éducation. N'avons-nous donc pasraison de dire que le bon sens suflit pour démontrer l'ina-
nité de pareilles doctrines ? etc...... .. ....... ,


